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1940 LE SOLDAT SUISSE» 241

L'image du citoyen suisse, soldat qui garde chez lui,
toujours ä portee de main, son arme et son equipement,
pret ä l'endosser au premier appel, est frappante. Tra-
vailier ä son bureau ou dans les champs, defendre son
gagne-pain le fusil ä la main, c'est toujours lutter pour
ce qui fait le prix de la vie: la liberie. Sur tous les theatres

de l'existence, le descendant de Guillaume Tell
trouve naturel de lutter pour cet ideal.

L'ennemi invisible

Rumeurs, bruits et consorts
Aujourd'hui, le metier de speculateur compte parmi

les plus perilleux qui soient. En effet, les sources d'in-
formation deviennent de moins en moins sures et les
culbutes de plus en plus frequentes. Sans nous apitoyer
sur le sort des specialistes haussiers ou baissiers, nous
pouvons signaler un genre de speculation qui est reste
infaillible, et qui le restera sans doute encore longtemps:
speculer sur la credulite du public!

Surtout en temps de guerre, le civil comme le mili-
taire s'adonne avec passion ä un sport particulier qui
consiste ä colporter les bruits les plus fantaisistes, les
rumeurs les plus invraisemblables, les bobards que nul
ne peut controler et qui acquierent par ce fait meme, une
singuliere autorite! En se faisant le propagateur de ces
fausses nouvelles, on croit de bonne foi ne faire aucun
mal. Et on ne se rend pas compte que si Ton remonte ä la
source de ces bruits, on decouvrira neuf fois sur dix
qu'ils emanent d'un bonhomme, ou d'une officine
clandestine de l'etranger dont le plus clair des occupations
consiste ä semer la panique pour miner le moral de la
population, ou ä lancer des bobards dans le but d'influ-

encer l'opinion publique en faveur de Fun ou de l'autre
camp.

II faut rendre cette justice aux offices de propagande
etrangers: ils connaissent admirablement leur metier, et
jamais leur speculation sur la credulite du public n'a
ete prise en defaut. Or, il faut bien le dire une fois et le
repeter souvent: ces bruits, ces rumeurs, ces fausses
nouvelles font partie de la guerre des nerfs. Ce sont des
projectiles lances afin d'atteindre le moral du pays, de
saboter la confiance et de detruire le sang froid qui est
la meilleure armure en ces temps troublees.

Tenez, un exemple: Madame Bolomey a appris que
200,000 soldats allemands sont masses ä la frontiere
italienne, pret ä essayer un mouvement tournant pour
envahir la Suisse. Elle le sait de bonne source! Mais si
Ton controle ce bruit, on peut constater que les quinze
divisions allemandes fondent, fondent, fondent et
pour finir, ce sont quelques soldats italiens qui ont par
hasard parle l'allemand ä Como. Et les milliers d'offi-
ciers deserteurs qui ont passe la frontiere? En bien, c'est
un malhabile contrebandier «pince» par les gardes-
frontiere. Et les empoisonnements massifs dans un etat
voisin? Un copain qui a mange un peu trop de viande
faisandee ä l'epoque de la chasse et qui a attrape une
indigestion Et. ainsi de suite.

La lutte contre ces bruits est facile: il suffit de garder

son scepticisme. Quelqu'un vous raconte une nou-
velle fantaisiste. Demandez-lui' sa source d'information;
vous verrez bien que le bobard est aussi solide qu'une
bulle de savon: une pointe d'incredulite — et il creve. Et
si votre informateur benevole insiste, denoncez-le ä la
section des renseignements ä l'E.M. de 1'Armee, vous
commettrez une bonne action et vous aurez contribue ä

garder intact le moral du pays. H. F.

jCed i&udtald de Mtfke ctowouM de 'heel
54 repoitses
nous sont parvenues dans le delai reglementaire jus-
qu'au 31 decembre au soir, et parmi elles, nous avons
trouve 46 solutions justes, pourcentage rejouissant qui
prouve que notre probleme de mots croises n'etait pas
trop difficile. Pourtant, quelques embüches se sont
presentees et afin de rassurer quelques concurrents ä juste
titre inquiets au sujet de la «Contree voisine ä la Suisse,
dans l'ancienne Autriche, ou l'on s'est souvent battu» —
qui est naturellement le Tirol — nous avons admis les
deux manieres d'ecrire: «Tyrol» et «Tirol». Quant ä

nous, nous nous sommes rallies ä l'opinion exprimee
par la carte topographique, alors meme que la «tyro-
lienne» (yodel) s'ecrit toujours avec Y.

Parmi les fautes les plus frequentes, relevons le 1

vertical: «Toutes les troupes le sont.» Quelques concurrents,

sans doute particulierement choyes par la population

civile, ont ecrit «AIMEES».
Nous doutons un peu que les troupes ennemies, par

exemple, provoquent des transports d'enthousiasme et
de passion! Par contre, indubitablement, toutes les
troupes sont armees. Une pauvre maltraitee est la tine,
indispensable aux vendanges. Elle est devenue «tire» et
meme «tile». Quant ä l'orc, arme ancienne, on l'a con-
fondu avec Fare, qui est ä notre connaissance une me-
sure metrique, et non un instrument de destruction, d'at-
taque ou de defense!

Les heureux gagnants du concours
ont ete tires au sort p„ar le Jury, le 8 janvier 1940. Pour
recompenser les gagnants, la redaction du Soldat Suisse
a offert 5 prix, d'une valeur totale de Fr. 25.—. Par
souci d'equite, et devant le nombre considerable de
responses justes, le jury a decide d'attribuer ä chaque

Solution des mots
croises du concours de Noäl
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